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Combattre le feu par le feu

>

Combattre 
le feu par le feu

incendies fréquents et plutôt de petite inten-
sité. De fait, l’approche historique de proscrire 
tout feu avait conduit les forêts de l’Ouest amé-
ricain à être anormalement envahies de petits 
arbres et de buissons propices à l’embrasement 
et au déclenchement d’incendies bien plus des-
tructeurs. C’est pire encore en Californie, car 
plus de 147 millions d’arbres morts affaiblis 
par la sécheresse depuis  2010, sont prêts à 
s’enflammer à la moindre étincelle. Entre la 
hausse des températures liée au changement 
climatique et des pratiques de gestion contes-
tables, Dennis Lettenmaier, de l’université de 
Californie, à Los Angeles, estime que le 
nombre d’incendies qui échappent à tout 
contrôle même drastique a quintuplé ces cin-
quante dernières années. Pour preuve de cette 
aggravation, les incendies de 2020, que ce soit 
dans les montagnes au nord de Los Angeles 
ou à l’ouest de Sacramento, ont déjà brûlé 
30 % de terrain de plus qu’en 2019. Les pom-
piers ont été dispersés sur plusieurs fronts, 
réduisant l’efficacité de leur action, tandis que 
le gouverneur Gavin Newsom déclarait l’état 
d’urgence. Et la tendance ne semble pas près 
de s’inverser, à moins que…

Dès 2011, les gardes forestiers d’Eldorado 
avaient identifié les flancs escarpés et émaillés 
de granit de Caples Creek comme une région 
prioritaire pour une restauration écologique. 
Le projet lui-même est sur les rails depuis cinq 
ans, à la merci d’un éclair intempestif ou d’un 
campeur imprudent. C’est le temps qu’il a 
fallu pour définir avec soin la stratégie à 

mettre en œuvre. « Il s’agit de réintroduire le 
feu dans le paysage : restaurer ce processus 
vital et naturel des écosystèmes, afin de ralen-
tir à terme la propagation des feux indési-
rables, souvent de plus grande ampleur et 
incontrôlables », explique Jeff Marsolais, res-
ponsable de la forêt d’Eldorado.

Financé à hauteur de 477 000  dollars, le 
plan développé par les scientifiques prévoit de 
brûler plus de 3 500 hectares sur quinze ans afin 
de réduire la couverture végétale basse et 
inflammable et de restaurer les prairies qui par-
sèment les forêts de pins et de sapins.

GÉRER L’IMPRÉVU
Outre la prévention des feux gigantesques 

et incontrôlables, ce procédé vise à rétablir des 
forêts suffisamment saines pour permettre aux 
petits incendies de brûler sans entrave. À 
Caples Creek, les parcelles brûlées ont été défi-
nies de façon à favoriser diverses espèces selon 
une mosaïque associant grandes ouvertures et 
couverts arborés où le feu peut occasionnelle-
ment consumer les sous-bois sans endomma-
ger les grands arbres. « Nous voulions 
réintroduire le feu où il est bénéfique tout en 
occasionnant le moins de dégâts possible », 
raconte l’écologue Becky Estes, à l’origine du 
plan suivi à Caples Creek.

Mais le projet ne s’est pas entièrement 
déroulé comme prévu. Des vents forts et inat-
tendus se sont levés dix jours après les pre-
miers feux, en poussant certains hors de la 
zone définie (de 430 hectares), vers des forêts 

Des incendies contrôlés aident 
à rendre les forêts plus résilientes 
en y réintroduisant un élément 
que l’on a sans cesse chassé : le feu.
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